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0 tragiques inctante du départ

Qi toute véritable amante ce cent mére

Et, mecurant ca force & con amour pour nous,
Nouge berce longuement au creux de cec genoux,
Et détourne cec yeux pleine de larmeg, et réve,
Et répond & nog vaing cermente dune voix bréve,
Et coupire, et ce parle & coi-méme, et parfoic
Noug liece avec lenteur lec cheveux de cec doigte,

Ou courit comme un doux enfant qui rit aux anges !

Son coeur combre ce peint dang cec reqarde étranges
Et cec brac convulcife nous prescent cur con cein.
Elle tremble et gémit faiblement, et, coudain,
Appuyant cur nog yeux ses lévrec bien-aimées,

Noug boit [Ame au travers dee paupicres ferméec.






